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OPÉRA  COMIQUE  EN  TROIS  ACTES 

PAROLES    DE 

MM.   BARKBER  et  CARRÉ 

MUSIQUE    DE 

(fittacomo  ifteijerbeetr 


PERSONNAGES. 

HOEL Baryton M.  Faire. 

CORENTIN Ténor M.  Sainte-Foy. 

DINORAH Soprano M"'"  Marie  Cabel. 

UN  CHASSEUR Basse M.  Barrielle. 

UN  FAUCHEUR Ténor M.  Wauot. 

DEUX  PATRES Soprani M'"s  Breuillé  et  Délia. 

DEUX  CHEVRIÈRES Soprani M"M  Dupuy  et  Decroix 

LOÏC M.  Lemaire. 

CLAUDE M.  Palianti. 

La  scène  se  passe  en  Bretagne. 

Avis.  —  Vu  les  traités  internationaux ,  les  auteurs  et  les  éditeurs  de  cette  partition  se  réservent  le  droit 
de  représentation,  réimpression  et  traduction  à  l'étranger. 


Nota  pour  MM.  les  Directeurs  de  théâtre  coicernant  la  distribution  des  rôles  psr  emplois. 

Hoël.  Emploi.  —  Ce  rôle  doit  être  distribué  à  l'artiste  chantant  les  Barytons  dans  le  grand  opéra,  et  qui,  dans  l'opéi 
comique,  chaule  les  rôles  de  Zampa,  de  Joconde,  de  Rodolphe  dans  le  Chaperon,  etc. 

Corentin.  —  Ce  rôle  n'appartient  pas  à  l'emploi  des  Trial;  il  doit  être  distribué  au  jeune  ténor  qui  d'habitui 
chante  les  rôles  de  Georges  de  l'Eclair,  de  Daniel  dans  le  Chalet,  de  Raimbault  dans  Robert  le  Diabl 

Dinorah,  première  chanteuse  légère.  — Un  Braconnier,  première  basse.  —  Premier  Pâtre,  première  dugazon.  - 
Deuxième  Pâtre,  deuxième  dugazon  ou  seconde  chanteuse.  —  Un  Faucheur,  ténor.  —  Premier 
Ciieyrière,  soprano.  —  Deuxième  Chevrière,  deuxième  soprano. 

Pour  ces  cinq  derniers  rôles,  MM.  les  Directeurs  des  théâtres  de  province  et  de  l'étranger  sont  priés  de  les  distribut' 
selon  les  ressources  de  leur  personnel,  et  d'engager  messieurs  et  mesdames  les  artistes  à  suivre  l'exemple  de  leurs  cama 
rades  de  Paris,  qui  n'ont  pas  hésité,  dans  l'intérêt  d'une  bonne  exécution  (je  leur  renouvelle  ici  mes  remercîments), 
accepter  des  rôles  peu  longs,  mais  d'une  importance  réelle. 

G.   MEYERBEER. 
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CHAAT   DL'  CHASSEUR. 
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peaux!  Oui,  la     val     iee  aux     frais     mis  .  seaux. 


Où 


(reoardamHûel    fixement  et  avec  terreur) 

~t — ^"  3  *    *     d'd    *■    — »       •'   d: 


ûo . stiul       uns    l i(iH     _    peaux!... 

î- h 


Mais     tout  à  l'heure  il  faisait 


F- 


îp 


r--n 


^= 


•?     a    i 


marealo 


v 


r5# 


PP 


g  B  Ç/-2J! 


ï 


^ 


1      T 


.-.-I.J- 


>»  <    m 


•m-w 


yra^g 


f-r ri    i 


¥3 


13j 


lliill  , 


PÊ 


53 


œ 


É 


HOKL. 


"F^T? 


v*£=È 


ÉEÈ 


El  mainte  ,  nant 


le  soleil     luit! 


La  tem. 


j 


£ 


i 


f> 


g 


WSr. 


ta 


-n  -  -*? 


s 


W 


71     3        « 


f#PP^ 


^ 


3=£ 


gggff^ 


ygW^ 


i 


•7        1 


f  te      ta 


-  f 


te  a  cron  .    de  sur  nous 


a  .  vec  Ira 


i. 


*ip 


si 
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Un  peu  plus  lent 


OQ  'ii 


r      r 


242 


S 


± 


¥^ 


-S 


É 


moliti  cresc 
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Fin  d^  l'Opéra. 


PUBLICATIONS 

DE  LA  MAISON 

G.  BRAN  DUS  et  S.  DUFOUR 


»-!Mh;-< 


GRANDE    COLLECTION    DE 


PARTITION 

POUR  CHANT  ET  PIANO 

Avec  paroles  françaises,  italiennes  et  allemandes. 


LE 


RÉPERTOIRE  M  GUNTHIIt 

Recueil  de  Morceaux  de  chant  des  plus  célèbres  Compositeurs  anciens  et  modernes 

CLASSÉS  FOUR  LES  DIFFÉRENTES  VOIX 

PARU  :    18  VOLUMES 


2  volumes  pour  TÉNOR, 

3  volumes  pour  BARYTON, 
2  volumes  pour  BASSE-TAILLE, 
2  volumes  pour  SOPRANO, 
2  volumes  pour  IY1EZZO-SOPRANO, 


2  volumes  pour  CONTRALTO, 
1  vol.  de  Duos  pour  TÉNOR  et  BASSE, 
1  vol.  de  Duos  pour  DEUX  SOPRANI, 
1  vol.  de  Duos  p.  TÉNOR  et  SOPRANO, 
1  vol.  de  Duos  p.  SOPRANO  et  BASSE, 

VOL.  CONTENANT  60  MORCEAUX  APPROPRIÉS  aux  EXERCICES  de  CHANT  dans  les  PENSIONNATS 


(Sera  continué) 

CHAQUE  VOLUME  CONTIENT  25  MORCEAUX,  AVEC  PAROLES  FRANÇAISES  OU  ITALIENNES. 

Chaque  vol.  broché,  l«  fr.  net.  Kicbement  relié,  16  fr.  net. 


■=^*«s>ioi. 


Paris. —  103,  rue  de  Richelieu,  au  1er. 


Paris,  —  Imprimerie  de  [.,  Martinet,  rue  .Mignon,  a. 


- 


PARTITIONS 


3  — 


PARTITIONS 


y 


mi 


PARTITI01VS 


POUR     CHANT     ET     PIANO 


Avec  paroles  françaises. 


Format  in-4°. 

ADAM  (Ad.).  Afal  du  pays  (le) net.     1 

—     Postillon  de  Lonjumeau  (le) net.  12 


AUBEB.  Ambassadrice  (1') net. 

—      Pieu  et  la  Bayadère  (le) net. 


30 
30 
30 
40 
30 
40 
30 
12 


—  Domino  noir  (le) net. 

—  Enfant  Prodigue  (F) net. 

—  Gustave,  ou  le  Bal  masqué net. 

—  Lac  des  Fées  (le) net. 

—  Muette  de  Portici  (la) net. 

—  Neige  (la) net. 

—  Philtre  (le) net.  30 

—  Serment  (le) net.  30 

—  Zanetta net,  30 

BEETHOVEN.  Fidelio net.  10 

BELLINI.  Norma net,  12 


BEBT1N  (M"c).  Esméralda 

BOURGES  (Maurice).  Sultana 


GLUCK.  Alceste 

—  Armide 

—  Iphigénie  en  Aulide. . 

—  Iphigénie  en  Tauride. 

—  Orphée 


HALEVY  (F.).  Guido  et  Ginevra 

—  Guitarrero  (le) 

—  Lazzarone  (le) 

—  Prométhée  enchaîné,  d'après  Eschyle 

—  Treize  (les) 


net. 

40 

net. 

15 

net. 

12 

net. 

12 

net. 

12 

net. 

12 

net. 

12 

net. 

40 

net. 

30 

30 

net. 

8 

30 

MEYERBEER.  Huguenots  (les) net.  40  » 

—  Prophète  (le) net.  40  » 

—  Robert  le  Diable net,  40  » 

—  Sept  chants  religieux ,  à  4  voix net .  15  » 

0FFENBACH.  Violoneux  (le) net.    6  » 


Format  ïn-8". 

ADAM.  Farfadet  (le) nef.     8  » 

—  Giralda net.  15  » 

—  Le  Houzard  de  Berchini net.   10  » 

—  Postillon  de  Lonjumeau  (le) net.  12  » 

—  Poupée  de  Nuremberg  (la) net.     8  » 

—  Toréador  (le) net.  10  » 

AUBER.  Actéon net.     8  » 

—  Ambassadrice  (1') net.  i  5  » 

—  Barcarolle  (la) net.  15  » 

—  Bergère  châtelaine  (la) net.  15  » 

—  Chaperons  blancs  (les) net.  15  » 

—  Cheval  de  Bronze  (le) net.  15  » 

—  Diamans  de  la  Couronne  (les). net.  15  » 

—  Dieu  et  la  Bayadère  (le) net.  15  » 

—  Domino  noir  (le) nef.  15  » 

—  Duc  d'Olonne  (le) net.  15  » 

—  Enfant  Prodigue  (T) net.  20  » 

—  Fiancée  (la) net.  15  » 

—  Fra  Dia\  olo net.  15  » 

—  Gustave nef,  20  » 

—  Haydée net.  15  » 

—  Lac  des  Fées  (le) net.  20  » 

—  Lestocq net.  15  » 

—  Muette  de  Portici  (la) net.  20  » 

—  Neige  (la) nef.  10  » 

—  Part  du  Diable  (la) nef.  15  » 

—  Philtre  (le) net.  15  » 

—  Serment  (le) net.  15  » 

—  Sirène  (la) nef.  15  » 

—  Zanetta net.  15  « 

—  Zerline,  ou  la  Corbeille  d'oranges nef.  15  » 

BACH.  Passion  (la),  oratorio nef,  10  » 

BAZIN  (.7. -S.).  Trompette  de  M.  le  Prince  (le),  .net.     8  » 

BEETHOVEN.  Fidelio net.    8  » 

BELLINI.  Somnambule  (la),  paroles  françaises  et  italiennes,  nef.  10  n 


ROSSINI.  Comte  Ory  (le) net,  30  » 

—  Guillaume  Tell net,  40  » 

—  Moïse net.  30  » 

—  Siège  de  Corinthe  (le) net.  30  » 

—  Stabat  Mater,  paroles  latines 25  »    DELIEES.  Les  Ceux  vieilles  gardes 


ItoniTes  Parisiens  (Réperloire  des)  : 
ADAM.  Les  Pantins  de  Violette 


I 


net.  0  » 

net.  fi  » 

SACCH1NI.  Dardanus net.  12    »    GASTINEL.  L'Opéra  aux  fenêtres net.  0  » 

—    OEdipe  à  Colone net.  12    »  '  JONAS.  Le  Roi  boit net.  6  » 

WE1GL.  Emmeline net.  10     »    MOZART.   L'Imprésario net.  6  » 


PARTITIONS 


—  h 


PARTITIONS 


i«®S 


f  OFFEXBACH.  Los  Deux  pêcheurs  . . 

—  La  Nuit  blanche 

—  La  Rose  de  Saint-Flour 

—  Tromb-al-ca-zar 


. . .  .net.  3 

. . .  .nef,  <i 

net.  8 

....net.  G 

—  Vent  du  soir net.  fi 

—  Mesdames  de  la  Halle net.  fi 

CHERUB1NI.  Deux  journées  (les) net.  10 

—  Lodoïska. , net.  10 

DEVIENNE.  Visitandines  (les) net.  7 

FL0T0W  (de).  Martha net.  15 

GLUCK.  Iphigéhie  en  Aulide net.  7 

—  Iphig'énie  en  Tauride net.  7 

GRÉTRY.  Richard  Cœur-de-Lion net.  7 

HALÉVY  (F.).  Dame  de  Pique  (la) net.  15 

Fée  aux  lîoses  (la) net.  15 

— ■      Guido  et  Ginevra net.  20 

~     Guitarrero  (le) net.  15 

—  Nabab  (le) net.  15 

LOUIS  (\.).  Marie-Thérèse net.  20 

MAILLART  (A.).  Les  Dragons  de  Villars net.  15 

MENDELSSOHN.   Ëlie,  oratorio,  paroles  franraises  cl  alle- 

mandes net.  12 

—  Paulus  (Conversion  de  saint  Paul) . . .  .net.  H 

MEYERBEER.  Quarante  meioflies  à  une  et  à  plu- 
sieurs voix,  avec  accompagnement  de 

piano,  paroles  françaises  et  allemandes net.  12 

—  Étoile  du  Nord  (1*) net.  18 

—  Huguenots  (les) net.  20 

—  Pardon  de  Ploëhnel  (le) net,  18 

—  Prophète  (le) net.  20 

—  Robert  le  Diable net.  2o 

—  91e  Psaume,  motet  à  huit  voix,  en  deux 

chœurs net.  5 

N1C0L0.  Billet  de  loterie net.  8 

—  Cendrillon net.  10 

—  Jeannot  et  Colin net.  10 

—  Joconde net.  12 

—  Rendez-vous  bourgeois  (les) net.  8 

R0SSINI.  Comte  Ory  (le) net.  15 

—  Guillaume  Tell nef.  20 

—  Moïse net,  20 

—  Robert  Bruce net.  20 

—  Siège  de  Corinthe  (le) net.  20 

—  Stabat  Mater,  avec  paroles,  latines net.  8 

SACCHINI.  Œdipe  à  Colone nef.  7 

SCHUBERT  (F.).  Quarante  mélodies  choisies,  paroles 

allemandes  et  françaises net.  7 

S0WINSKI.  Op.  G6.  Saint  Adalbert,  oratorio.net.  12 

WEBER.  Freyschiitz,  avec  récitât,  de  BEitLioz.net.  10 

—  Euryanthe,  paroles  françaises  et  allemandes net.  8 

—  Obéron id id net.  10 


Avec  paroles    italienne  -s  et  allemandes, 

Format  in-A". 

BEETHOVEN.  Fidelio paroles iialicmes. .. net.   10  » 

BELLINI.  Norma id net.  10  » 

—  Pirata  (il) id net.  10  » 

—  Straniera  (la) id net.  10  » 

DONIZETTI.  Adelia psro'.es  italiennes. .  .nef.  12  » 

MERCADANTE.  Elisa  e  Claudio h! net.  10  » 

—  Vestale  (la) id net.  10  » 

MEYERBEER.  CrOCiatO  (il) paroles  italiennes.  ,  .nef.    10  » 

—  Margherita  d'Anjou id net.  10  » 

MOZART.  Clemenza  di  Tito paroles  iial.  et  ail . . .  net.  10  » 

—  Cos'i  l'an  tutte id nef.  10  » 

— ■      Don  Giovanni id net.  10  » 

—  Flauto  magico  (il) id net.  10  » 

—  Idomeneo id net,  10  » 

—  Nozze  di  Figaro  (le) id net.  10  » 

—  Requiem  et  l'impressario id nef.  10  » 

—  Serraglio  (il) id nef.  10  » 

SOSSINI.  Barbiere  (il) paroles  italiennes. .  .net.   10  » 

—  Ricçiardo  e  Zoraide.  .paroles ilal.  cl [rantaiscs.net.  10  a 
— ■      Semiramide paroles ilalicnncs. .  .net.   10  » 

—  Stabat  mater paroles  latines. .  .net.  25  » 

— ■        Tancredi paroles  italiennes.  .  .net.    10  » 

—  Zelmira paroles  il.tl.  et  ail. . . .  nef.   10  » 

SPOHR.  Fausto à? nef.  10  » 

WEBER.  Franco  arciero  (il)  .  .  .  .paroles  italiennes.  .  .net.    10  » 

—  Oberon paroles  iial.  et  ail. .  .net.   10  il 

Format  in-8 ". 

AUBER.  Muta  di  Portici  (la) paroles  italiennes. .  .net.  15  » 

BELLINI.  Sonnambula  (la) id net.  10  » 

FLOTOW  (F.  de).  Marta paroles  ila1.  cl  al!. .  .nefi   20  » 

HALÉVY  (F.).  Tempesta  (la) paro'.cs  italiennes. .  .net.  12  » 

MEYERBEER.  Profeta  (il) paroles  iia'.  et  al1 . .  .nef.  20  » 

—  Roberto  il  Diavolo id nef.  20  » 

—  Stella  del  .Nord paro' es  italiennes. .; net,   18  » 

—  Ugonotti  (gli) paroles  iial.  et  ail, .  .net.  20  « 

NICOLAI.  Templai'iO  (il) paroles  juliennes. .  .net.      8  » 

ROSSINI.  Guglielmo  Tell paroles  iial.  et  ail. .  .net.  20  n 

—  Stabat  mater paroles  latines ...  net.     8  o 


—  5 
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BIBLIOTHÈQUE  MUSICALE  ANCIENNE  ET  MODERNE 


LE 


RÉPERTOIRE  DU  CHANTEUR 


Recueils  de  Morceaux  de  chant  des  plus  célèbres  compositeurs  anciens  et  modernes, 

AVEC  ACCOMPAGNEMENT  DE  PIANO 


CLASSÉS  POUR  LES  DIFFÉRENTES  VOIX. 


Format  in-V 


48  volumes. 

(Sera  continus.) 


Chaque  volume,  net  s  12  te. 


1er  volume. 

1.  Air de  l'opéra 

2.  Couplets 

3.  Romance 

4.  Pastorale 

5.  Romance 

6.  Romance 

7.  Sicilienne 

8.  Rarcarolle 

9.  Rarcarolle 

10.  Couplets 

11.  Air 

12.  Air 

13.  Rarcarolle 

14.  Ronile 

15.  Romance 

16.  Air 

17.  Air 

18.  Air 

19.  Air 

20.  Cavatina 

21.  Aria 

22.  Dnclto C.T. 

23.  Duo S.  T. 

24.  Terzctto S.  C.  T. 


POUlt    VOIX    «E    TMOR  ('1er  volume) 


Prix  nel  :   12  fr. 


Guillaume   Tell 

L'Etoile  du  Nord 

Charles  VI 

Le  Prophète 

Les  Mousquetaires 

Robert  Bruce 

Robert  le  Diable 

La  Muette  de  Portici 

Guillaume  Tell 

Jocondc 

La  Muette  de  Portici 

La  Favorite 

Fra  Diœuolo 

Postillon  de  Longjumeau. 

Actéon 

Giralda 

Le  Guitarrero 

Le  Lac  des  Fées 

Iphigénie  en  Tauride. . . . 

Torvaldo  e  Dorliska 

Don  Giovanni 

Tancredi 

Guillaume  Tell 

Ricciardo  e  Zoraïde 


Asile  héréditaire 

Beau  cavalier  au  cœur  d'acier 

En  respect  mon  amour  se  change 

Pour  Bèrtha,  moi,  je  soupire 

Enfin  un  jour  plus  doux  se  lève 

Pourquoi  cesser  vos  jeux 

0  fortune,  à  ton  caprice 

Amis,  la  matinée  est  belle 

Accours  dans  ma  nacelle 

Parmi  les  filles  du  canton 

Spectacle  affreux  !  jour  de  terreur  ! 

Celui  qui  vient  la  chercher 

Agnès  la  jouvencelle 

Mes  amis!  écoutez  l'histoire 

Jeunes  beautés,  charmantes  demoiselles 

Rêve  si  doux,  vous  qui  toujours  bercez  ma  vie. 

D'un  songe  heureux  goûtant  les  charmes 

C'est  moi,  c'est  moi  qui  l'ai  frappée 

Unis  dès  la  plus  tendre  enfance 

Fra  un  istante  a  te  vicino 

11  mio  tesoro  intanto 

Ah  !  se  de'  mali  miei 

Ma  présence  pour  vous  est  peut-ètr  s  un  outrage, 
Cruda  sorte  ! 


ROSSIM. 

Meyerbeer. 

Halévy. 

Meyerbeer. 

HALÉVY. 

ROSSIM. 

Meyerbeer. 

Acber. 

Rossmi. 

NlCOLO. 

Aider. 

Donizetti. 

Abber. 

Adam. 

Auber. 

Adam. 

Halévy. 

Auber. 

Gllck. 

llossmi. 

Moz  uvr. 

ROSSIM. 
PiOSSIM. 
llOSSINI. 


2°  volume. 


POUR  VOIX  IIE  TEŒOR  (2 


•v: 


ïolump 


rai 


1. 
2. 

3. 

lu 

5. 

6. 

7. 

8. 

9. 
10. 
11. 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
1.8. 
19. 


Grand  air.  .de  l'Opéra  Guido  et  Ginevra  .  .  . 

Air Le  Pré  aux  clercs. . . 

Cavatine Le  Comte  Ory 

Cavatine La  Juive 

Romance La  Favorite 

Air Le  Philtre 

Romance Les  Huguenots 

Romance La  Reine  de  Chypre  . 


Prix  net:  12  fr. 


Halévy. 


Quand  renaîtra  la  pâle  aurore 

Ô  ma  tendre  amie '  IÊrold. 


ROSSINI. 

Halévy. 

DONIZETTr. 


Air 

Cavatine.  , 
Romance  . 
Air 


L'Etoile  du  Nord . 
Robert  Bruce. 

L'Eclair 

Haydée 


Couplets Diamans  de  la  couronne. 


Romance. .  , 

Air 

Air 


Air 

.Mélodie. 


Les  Deux  journées. 
OEilipe  à  Colone  . . 

Orphée 

Orphée 

Orphée 


Que  les  destins  prospères - 

Pieu!  que  ma  voix  tremblante 

Un  ange,  une  femme  inconnue 

Philtre  divin,  liqueur  enchanteresse Auber. 

Plus  blanche  que  la  blanche  hermine Meyebbeer. 

Le  ciel  est  radieux Halévy. 

Achetez  !  voici  !  voici  ! M  eyerbeer. 

Anges  sur  moi  penchés Kossjxi. 

Du  ciel  la  lumière  a  fui IIalevy. 

Adieu  donc,  noble  ville  \ Auber. 

Vivent  la  pluie  et  les  voyages Auber. 

Un  pauvre  petit  savoyard Cherubiki. 

Pu  malheur  auguste  victime Sacchihi. 

baissez-vous  toucher  par  mes  pleurs Gluck. 

La  tendresse  qui  me  presse Gluck. 

Ah!  la  flamme  qui  me  dévore Gluck. 

Se  per  te  moro 


Ai.  ai\ï. 


j@®?- 


â@§* 


lil.l'g  HTOBitS.  1»!    «  il  A\TK1  H 


ItÉPEItTOIKK  Dl  CHWTEIK 


*i@S 


Suite  du  deuxième  volume  pour  Ténor. 

20.  sreua  ed  Aria Le  Pirate Tu  vedrai  la  sventurata Beli.im. 

21.  Scena  ed  Aria inna  Bolena X>1  veder  la  tua  costanza Donizetti. 

22.  Duo s.  T.  Ârmicle Vacillo  a  quegli  accenti Gluck. 

23.  Trio s.t.t.  Joconde Je  voudrais  bien  vous  dire  quelque  chose.  Xicolo. 

24.  Trio T.  Bar.  b.  Guillaume  Tell ouandlTIelvétie  est  un  champ  de  supplice.  Rossini. 


3°  voEiiihc. 


POUR  VOIX  DE  BARYTON  (iêI  volume). 


Prix  net  :  12  fr. 


6. 

7. 

8. 

9. 
10. 
11. 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23. 


Air de  l'opéra  La  Favorite 

Air Charles  VI 

Romance Robert  Bruce 

Air Le  Philtre 

Romance Guillaume  Tell 

Mélodie Charles  17 

Ronde Le  Serment 

Couvre-feu Le  Juif  Errant 

Air Cosimo 

Chanson Le  Trompette 

Air Iphigénie  en  Tauride. 

Air L'Enfant  prodigue  ,  . . 

Air Cendrillon 

Aria La  Cenerentola 

Aria Don  Giovanni 


Aria L'Inganno  fortunato. . . 

Aria La  Gazza  ladra 

Air inacréon 

Cnvalina Jl  Rarbiere  di  Seviglia. 

Duo t.  Bar.  La  Reine  de  Chypre . . . . 

Duo S.  Bar.  Le  Siège  de  Coriuthe. .  . 

Trio T.  Bar.  B.   Guillaume  Tell 


Léonor,  viens,  j'abandonne  Dieu Donizetti. 

C'est  grand'  pitié  que  ce  roi IIalévy. 

Anges  sur  moi  penchés Rossini. 

,1e  suis  sergent,  brave  et  galant Auber. 

Sois  immobile  et  vers  la  terre Rossini. 

Avec  la  douce  chansonnette IIalévy. 

Plus  d'une  tempête Auber. 

De  par  le  bourgmestre IIalévy. 

0  mon  auguste  maître Prévost. 

Pourquoi  toutes  ces  guerres Bazin. 

Dieu  qui  me  poursuivez Gluck. 

Mes  malheurs  étaient  grands Auber. 

Conservez  bien  votre  bonté Xicolo. 

A  me  il  ciel Rossini. 

Fin  ch'han  del  vino  calda  la  testa Mozart. 

Agnus  Dei  qui  tollis  peccata  nmndi Panseron. 

Una  voce  m'ha  colpito Rossini. 

Il  mio  piano  è  preparato Rossini. 

Songe  enchanteur Grétry. 

Largo  al  factotum  délia  città Rossini. 

Vous  qui  de  la  chevalerie Halévy. 

Rassure-toi,  mon  pouvoir  t'environne. . . .  Rossini. 
Quand  lTIelvétie  est  un  champ  de  supplice.  Rossini. 


Ac  volume. 


POIR  VOIX  DE  BARYTON  (2e  volume) 


Prix  net  :  i  2  fr. 


1.  Récit  ei  Air.de  l'opéra  Le  Siège  deCorinthe 

2.  Air Robert  Rruee 

3.  Air Le  Comte  Ory 

A.  Air L'Enfant  prodigue 

5.  Gavatibc La  Favorite 

6.  Air Zerline 

7.  couplets Guido  et  Ginevra 

8.  Air Les  Chaperons  blancs 

9.  Cavatine La  Reine  de  Chypre 

1 0.  Air La  Poupée  de  Nuremberg. . . 

H.   Air Le  Lcizzarone 

12.  Air  .  '. I.e  Shérif 

13.  Romance Giralda 

14-   Air Le  Farfadet 

15.  couplets Le  Domino  noir 

16.  Couplets La  Barcarolle 

17.  Barcarolle La  Muette  de  Portici 

18.  Air Iphigénie  en  Tauride  ...... 

19.  Duo ...T.  Ii.  Cendrillon 

20.  Trio S. S. Bar.  Jcannot  et  Colin 

2t.   Duo s.  Bar.  Il  Turco  in  ltalia 

22.   Trio s.  t.  Bar.  L'Inganno  fortunato 


Qu'à  ma  voix  la  victoire  s'arrête Rossini. 

Eh  quoi  !  chez  vous  la  crainte Rossini. 

Dans  ce  lieu  solitaire Rossini. 

Toi  qui  versas  la  lumière. Auber. 

Pour  tant  d'amour  ne  soyez  pas  ingrate. .  Donizetti. 

Pour  être  ministre Auber. 

A  nous  ces  palais,  ces  splendeurs IIalévy. 

Allons!  cherchons  bien  quelque  moyen.  Auber. 

A  ton  noble  courage IIalévy. 

A  moi  la  jeunesse  ! Adam. 

Choisissez,  indiquez  un  sujet IIalévy. 

Mlons,  de  la  franchise  ! IIalévy. 

Ange  des  cieux,  charme  des  yeux  ! Adam. 

On  dirait  que  tout  sommeille Adam. 

Nous  allons  avoir,  grâce  à  Dieu Auber. 

0  toi  dont  l'œil  rayonne Auber. 

Voyez  du  haut  de  ces  rivages Auber. 

De  noirs  pressentiments Gluck. 

Mon  fils,  que  ce  moment  est  doux! Xicolo. 

Les  rossignols,  dès  que  le  jour  commence.  Xicolo. 

Per  piacere  alla  siguora Rossini. 

Quel  semblante  e  quello  sguardo.  Rossini. 


vol  ti  esse, 


1-  Air de  1 0]  éra  Le  Philtre 

2.  Air i; Ambassadrice . . . 

3.  Romaucf Le  Val  d'Andorre  . 

h-  Couplets t: Étoile  du  Xurd . 

5.  Air 

6.  Air 

7.  Air 

S.  Air 

9.  Ballade 
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POUR  VOIX  »E    BARYTON  (,3e  volume). 

ent 


Prix  net  :   12  fr. 


Je  suis  serg 

Che  gusto 

I.e  soupçon 

Enfants  de  l'Ukraine. 


Joconde J'ai  longtemps 

Les  J'ruju  familles. jNon,  de  ma  juste  colèr 

Sylvain .le  puis  braver 

t! i ralda (lue  saint  Jacques. . , . 

Le  Juif  Virant .......    Il  fut  un  jour 


AlIiER. 

Auber. 

IIaléiy. 

Meyerbeer. 

Xicolo. 

Labarre. 

Grétry. 

Adam. 

Panseron, 


■*&! 
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Suite  du  troisième  volume  pour  voix  de  Baryton. 

10.  Air Anacrcon Laisse  en  paix Grétry. 

11.  Romance Joeondc Dans  un  délire Nicoi.o. 

12 Plaisir  d'amour Plaisir  d'amour Martini. 

13.  Scena  cil  Aria  conCoro.  Semiramide Si',  vi  sarà  vendetta ROSSINI. 

14.  Gavatina /dira Liete  voei MERCADANTE. 

15.  Aria //  Matrimonio  segreto Udite ClMAROSA. 

l(i.   Canlo  popolare La  Rianchina Avete  pure GORDIGIANI. 

17.  Messe  a  »oios Qui  tollis Qui  tollis  peccata  mundi Panseron. 

18.  Scène  ci  Air Œdipe  à  Colone Ah  !  n'avançons  pas SACCHINI. 

10.  Scène  ei  Duo Œdipe  à  Colone Ta  consolante  voix SACCHINI. 

20.  Baryton  et  Basse Saut  tus  à  deux  \<m Sanctns  Dominus  Deus PANSERON. 

'21.  Ducttlno I.e  .Vt/:;c  di  Figaro Griulel,  perché Mozart. 

22.  Dneiiino Bon  Giovanni Là  ci  darcm  la  mano Mozart. 

23.  Bneiio Il  Matrimonio  segreto Le  fiato ClMAROSA. 

24.  Terzeiio Vadasi  via  di  quà Yadasi  via  di  quà Marti  m. 

25.  Trio L'Hôtellerie  portugaise Que  faire,  ô  ciel  ! Chéri  dini. 


6"  volume  POUR  VOIX  DE  BASSE  (1er  volume).  Prix  net  :  12  fr. 

1.  Air de  l'opéra  Le  Comte  Orij Veiller  sans  cesse,  craindre  toujours ROSSINI. 

2.  Air Le  Cheval  de  bronze Mon  noble  gendre  a  donc  quitté  la  terre.  Aiber. 

.'!.  Chanson Les  Huguenots l'itl',  pan",  piff,  pan" Meyerbeer. 

h.  Cavaiine Robert  Bruce Que  ton  âme  si  noble,  si  bonne Rossini. 

5.  Malédiction La  Juive Vous  qui  du  Dieu  vivant IIalévy. 

G.  Air Le  Philtre Vous  me  connaissez  tous,  messieurs Auber. 

7.  Air Robert  le  Diable Je  t'ai  trompé,  je  fus  coupable Meyerbeer. 

8.  Chanson  <ln  chevrier.    Le  Val  d'Andorre Voilà  le  sorcier Halévy. 

9.  Air Mousquetaires  de  la  reine. .  Ah  !  pour  moi  quelle  ivresse Halévy. 

10.  Romance La  Dame  de  pique Le  trois,  le  dix  et  la  dame  de  pique Halévy. 

1 1 .  Air Le  Dieu  et  la  Bayadère .Sois  ma  bayadère Auber. 

1 2.  Ballade Le  Juif  Errant Il  fut  un  jour  dans  le  lointain Panseron. 

13.  Air Œdipe  à  Colone Elle  m'a  prodigué  sa  tendresse Sacchini. 

14.  Air Jm  Fée  aux  roses Ne  crois  pas  que  je  te  cède Halévy. 

15.  Air I  phi  génie  en  Aulide Diane  impitoyable Gluck. 

16.  Aria Le  \o:ze  di  Figaro Non  più  andrai Mozart. 

17.  Aria Il  Flauto  magico Gente,  è  qui  l'uccellatore Mozart. 

18.  Aria Il  Barrière  di  Seviglia La  calunnia  è  un  venticello RosslNI. 

19.  Aria //  Flauto  magico Qui  sdegno  non  s'accende Mozart. 

20.  Aria Don  Giovanni Madamina!  il  catalogo  è  questo Mozart. 

21.  Duo  bon  lie t.  B.   Robert  le  Diable Ah  !  l'honnête  homme MEYERBEER. 

22.  Dneito s.  B.  //  Flauto  magico Là  dove  prende  amor  ricetto Mozart. 

23.  Trio T.  Bar.  b.  Les  Artistes  par  occasion. . .   Monsieur,  jouons  la  comédie Catel. 

7e  volume.  POUR  VOIX  »E  BASSE  (2e  volume).  Prix  net:  12  fr. 

1.  Récit  et  Air. .  9e  i'ocalorùt.   La  Création  du  inonde \  ma  voix  naissez,  animaux Haydn. 

2.  Air La  Création  du  monde L'onde  mugit  dans  l'abîme Haydn. 

.'!.  Évocation,  .de  l'opéra  Robert  le  Diable Nonnes  qui  reposez  sous  cette  froide  pierre.  Meyerbeer. 

4.  Cavaiine La  Juive Si  la  rigueur  et  la  vengeance Halévy. 

5.  Air Le  Dieu  et  la  Bayadère. ...  Je  suis  content,  je  suis  heureux Auber. 

6.  Recii  et  Air Les  Danaïdes Jouissez  du  destin  propice Salilri. 

7.  Air L'Enfant  prodigue Toi  qui  versas  la  lumière Aiber. 

8.  Romance Le  Val  d'Andorre Le  soupçon,  Thérèse,  il  frappe Halévy. 

9.  Air La  Fée  aux  roses Art  divin  qui  faisais  ma  gloire Halévy. 

10.  Couplets  du  jeu La  Dame  de  pique Je  n'ai  qu'un  plaisir,  qu'un  vœu Halévy. 

11.  Cavaiine Charles  VI Fètemauditeetquiferarépandredespleurs.  Halévy. 

12.  Air L'Ambassadrice Che  gusto,  ah  !  que  mon  sort  est  beau ....  Aiber. 

13.  o  salutaris Messe  en  solos 0  salutaris  Hostia Panseron. 

14.  Le  Coinrc-fen Les  Huguenots Rentrez ,  habitants  de  Paris MEYERBEER. 

15.  Air Le  Serment Le  bel  état  que  celui  d'aubergiste Aiber. 

16.  Couplets Les  Mousquetaires Pasde beauté  pareilleàrobjetdemesfeux.  Halévy. 

17.  Le  Moine Pieux  symbole  où  mon  creur  en  délire. . .  Meyerbeer. 

18.  Le  Pacha  li'Égypic Riche  et  puissant  pacha  du  Caire Panseron. 

19.  stances  a  l'éternité Homme  chéri  de  l'aveugle  fortune DELSARTE. 

20.  Couplets Regina J'ai  peur,  j'ai  peur  ! Adam. 

21.  Aria La  Gazza  ladra Si  per  voi ,  si  pupille  amate Rossini. 

22.  Aria //  Matrimonio I  dite,  tutte,  udite! ClMAROSA. 

23.  Duo b.b.   Il  Tnrco  in  ltalia D'un  bell'  uso  di  Turchia Rossini. 

24.  Tr  o S.b.b.   La  Guzza  ladra O  nume  benefico  che  giusto Rossini. 


REPERTOIRE  DIT  CHAXTEIK  —   8   —  REPERTOIRE  I>1  (HASTEIK 

m<m»~ — ■ ?«®f  1 

8»  volume.  POUR  VOIX  DE  SOPRMO  (1"  volume).  Prix  net:  12  fr. 

1.  Air do  L'opéra  La  Muette  de  Poriici Plaisir  du  rang  suprême Auber. 

2.  Air Guillaume  Tell Pour  notre  amour  plus  d'espérance Rossini. 

3.  Grand  âlr Zerline O  Païenne!  û  Sicile! Auber. 

/i.  complainte Le  Prophète Donnez,  donnez  pour  une  pauvre  âme. . .  Meyerbeer. 

5.  Cavatinc Le  Cheval  de  bronze En  vain  de  mon  jeune  âge Auber. 

6.  couplets L'Étoile  du  Nord Pum!  puni!  pum! Meyerbeer. 

7.  Aragonaise Le  Domino  noir La  belle  Inès  l'ait  florès Auber. 

8 .  Air La  Juive Assez  longtemps  la  crainte Halévy. 

9.  Air Diamant  de  la  couronne.  . . .  Non,  non,  formons  l'oreille Auber. 

10..  Cavatiuc Le  Duc  d'Olonne Un  tendre  amant Alrer. 

11.  Couplets L'Enfant  prodigue Ah  !  dans  l'Arabie Auber. 

12.  Romance Les  Huguenots Parmi  les  pleurs Meyerbeer. 

13.  Air Itaydée Je  suis  dans  son  palais Auber. 

il\.  Romance Les  Mousquetaires Je  l'ai  sauvé Halevy. 

15.  Air Lestocq Celui  qui  m'adore Auber. 

16.  Romance .   La  Part  du  diable Oui,  devant  moi Auber. 

17.  Cavatine Giralda Rêve  heureux  du  jeune  âge Adam. 

18.  Tyrolienne Soirées  musicales Je  suis  la  pastourelle Rossini. 

19.  Romie La  Sirène Prends  garde,  montagnarde Auber. 

20.  Mélodie Marguerite Loin  de  mon  cœur  a  fui Schubert. 

21.  Cavanna //  Barbiere  di  Seviglia Una  voce  poco  fa ROSSINI. 

Cavatlna Le  Nozze  di  Figaro Voi  che  sapete MOZART. 

Duo s.  T.  Lestocq Me  nous  trahissez  pas Auber. 


o 
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24.  Dueiiino s. s.  Olello* Vorrei  che  il  tuo  pensiero Rossini. 

25.  Terzeuo s.  Bar.  b.  Don  Giovanni Non  palpitarmi  in  seno Mozart. 

26.  Grand  Trio s.  t.t.  Olello Ah  !  vieni ,  nel  tuo  sangue Rossini. 

9e  volaaim-.  FOI" El  VOIX  DE  SOPRANO  (2e  volume).  Prix  net  :   12  fr. 

1.  Air de  l'opéra  Moïse Quelle  horrible  destinée Rossini. 

2.  Air Domino  noir Ah!  quelle  nuit  ! Auber. 

3.  Scène  ci  Rondo Le  Billet  de  loterie Mon  !  je  ne  veux  pas  chanter Nicolo. 

à.  Air Les  Mousquetaires Bocage  épais Halévy. 

Air Le  Cheval  de  bronze O  tourment  du  veuvage Auber. 

G.  Air Giralda De  cette  pompeuse  retraite Adam. 

7.  Air Le  Dilettante  d'Avignon Si  d'un  cruel  martyre ; Halévy. 

8.  Couplets L'Ambassadrice Le  ciel  nous  a  placés Auber. 

9.  couplets Robert  Bruce Alerte,  fillette  ! ROSSINI. 

10.  Air Begina En  vain  dans  l'ombre  et  le  silence Adam. 

11.  Couplets Domino  noir S'il  est  sur  terre  un  emploi Auber. 

12.  Coupieis Le  Cheval  de  bronze Quand  on  est  fille,  hélas  ! Auber. 

13.  Romance La  Fée  aux  roses En  dormant,  c'est  moi  ! Halévy. 

là.  coupieis L'Étoile  du  Nord Sur  son  bras  m'appuyant Meyerbeer. 

15.  Chansonnette L'Eclair Près  d'une  belle Halévy. 

1G.  Romance Le  Lac  des  Fées La  nuit  et  l'orage Auber. 

17.  vocalise La  Sirène Voyez-vous  là-bas Auber. 

1 8.  Air La  Barearolle Me  dites  rien  ! Auber. 

19.  Arietta La  Bachelina La  Rachelina,  molinarina Païsiello. 

20.  Romanza Béatrice  di  Tcnda Orombollo  !  ah  !  sciagurato  ! Bellini. 

21.  Aria rlianlro  dans   Romeo  c  Giulietla Aima  invitta RossiNI. 

'i2.  Duo s.  itar.  Armidc Esprits  de  haine Gluck. 

23.  Duo s.s.  La  Juive Ah  !  que  ma  voix  plaintive Halévy. 

2'i.  Terzetto s.  Bar.  b.  Don  Giovanni Ah!  qui  mia  dice  mai Mozart. 

25.  Quintette  s. s. T. Bar. B.  Il  Turco  in  Itatia Oh  !  guardate  accidente Rossini. 


10e  volume.     POUR  VOIX  DE    MEZZO-SOPRWO  il"  volume).  Prix  nel  :  12  fr. 

1.  Air do  l'opéra  Mousquetaires  de  la  reine. .  Bocage  épais Halévy. 

2.  Romance Guillaume  Tell Sombres  forêts Rossini. 

3.  Romance La  Juive [1  va  venir! flALÉv  Y. 

l\.  Air L'Ambassadrice (lue  ces  murs  coquets Auber. 

5.  Air L'Enfant  prodigue lie  Memphis  et  de  Babylone Alber. 

G.  Cavatlne La  Juive Dieu  !  que  ma  voix  tremblante Halévy. 

7.  Romance Le  Val  d'Andorre Marguerite  qui  m'invite Halévy. 

8.  Coupieis Le  Philtre Habitants  des  bords  de  l'Adour Auber. 

9.  scène  et  Air La  Prise  de  Jéricho D'une  fausse  pitié Mozart. 

10.  Ronde Le  Pré  aux  clercs A  la  fleur  du  bel  âge IIérold. 

„    11.  Couplets Le  Domino  noir Au  réfectoire,  à  la  prière Auber. 

©  Ai 
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15. 
13. 
1Û. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 

21. 
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Suite  du  premier  volume  pour  voix  de  Mezzo-Sopraxo. 

Air Charles  VI Ah!  oui  si  l'aube  du  jeune  âge Halévy. 

couplets Gustave  ou  le  liai  masqué. ,  Aux  cieux  elle  sait  lire Al  BER. 

Air Le  Guitarrero il  existe  un  être  terrible IIalévy. 

Barcarolle Le  Philtre Je  suis  riche,  vous  êtes  belle Ai  ber. 

Conplels Reyina Je  ne  sais  pus  pourquoi Adam. 

Couplets Le  Domino  noir Ah  !  quelle  nuit Auber. 

Cavatlne Stabat  mater Fac  ut  porteni IlOSSINI. 

Tyrolienne Soirées  musicales .le  suis  la  pastourelle Hossini. 

Romance La  Favorite Un  ange,  une  femme  inconnue Donizetti. 

L'Italiana  in  Âlgieri Pensa  alla  patria Hossini. 

Tancredi Di  tanti  palpiti Hossim. 

Semiramide Ebben,  a  te,  ferisci l'.ossi  m. 

La  Favorite Ainsi  donc...  on  raconte Donizetti. 

//  Matrimonio  segreto Le  facclo  un  inchino , Clll  IROSA. 


<e©@ 


Sccna  el    Rondo 

Seena  et  Gavatlna.  .  . 

Duo S.  G 

Duo S.  Bai- 
Trio  S.  S.  G 


11°  volume.        POltt  VOIX  UH  MEZZO-SOPlfAAO  (2°  tokmc).     Prix  net  :  12  fr. 


a. 
5. 

6. 

7. 

8. 

9. 
10. 
11. 
12. 
13. 
la. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
oo. 


L'a. 

20. 


Cavatine.  .de  Topera. 

Cavatlne 

Barcarolle 

Tarentelle 

Romance 

Romance 

Romance 

Romance 

Romance 

Couplets 

Couplets 

Conplels 

Al'ioso 

Romance 

Conplels 

Cantique 

Romance 

Tyrolienne 

Gavatina 

Duo S.  Bar. 

Duo S.  G . 

Duello S.  B. 

Duelio S.  T. 

Terzetlo S.  S.  B. 

Qnarleuo  . .  .S. S.  T. T. 
Quatuor  ...  .S. S.  T.  B. 


La  Muette  de  Portici Arbitre  d'une  vie Auber. 

Robert  le  Diable Robert,  Robert!  toi  que  j'aime Meyerbeer. 

Robert  Bruce Calme  et  pensive  plage RossiNI. 

Soirées  musicales Sur  la  plage  solitaire Kossixi. 

L'Enfant  prodigue Allez,  suivez  votre  pensée Auber. 

Le  Val  d'Andorre Faudra-t-il  donc,  pâle,  éperdue IIalévy. 

Le  Guitarrero Alors  que  la  misère  excitait IIai.évv. 

Le  Guitarrero Je  connais  mes  devoirs IIai.évv. 

Le  Domino  noir Le  trouble  et  la  frayeur Aider. 

Zanelta Si  je  suis  encor  tout  émue Auber. 

Zanetta Voici,  voici  la  jardinière Auber. 

Zânetta Dans  ces  magnifiques  jardins Vuber. 

Le  Prophète Vh  !  mon  fils,  sois  béni  ! Meyerbeer. 

Valentine  de  Milan Vaillant  guerrier Méiu  i.. 

La  Dame  de  pique Ces  tristes  retraites Hai.éx  v. 

Le  Domino  noir Heureux  qui  ne  respire Auber. 

La  Pari  du  diable Ferme  ta  paupière A  i  ber. 

Guillaume  Tell . . , Toi  que  l'oiseau  ne  suivrait  pas Hossini. 

Xilocri Se  m'abbandoni Mercadante. 

Charles  VI A  la  victoire  où  nous  courons IIai.évv. 

Zerline Quel  trouble  en  mou  àme  réveille Aider. 

L'Italiana  in  Algieri Ai  caprieci  délia  sorte ROSSINI. 

Tancredi Ah  se  de'  mali  miei Rossihi. 

Le  Nozze  di  Figaro Susanna ,  or  via  sortite Mozart. 

Mosè  in  Egitto Mi  manca  la  voce Hossini. 

La  Dona  ciel  lago Ciel,  que  ta  voix  m'inspire Hossini. 


12e  volume. 


I»OUIt  VOIX  J»E  CO.ITIMLTO  (1er  volume). 


Prix  net  :  12  fr. 


1. 
2, 
3. 
a. 

5. 

6. 

7. 

8. 

9. 
10. 
1J. 
12. 
13. 
la. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23. 

2a. 


Air de  l'opéra.  Charles  VI Humble  fille  des  champs. 


Air 

Cavatine 

Grand  Air 

mélodie 

Ganzouelta 

Romance 

Scojic,  Cavatine  et  Air 

Air  final 

Imprécation 

Cavatine 

Cavatine 

Prière 

Complainte 

Romance 

Prière 

Air 

Scena  o  Cavatina 

Mélodie 

Duotto S.  G, 

Duo S.  G  . 

Terzetlino. ...  S. C.B. 
Trio S. S. G. 


La  Favorite . 

La  Reine  de  Chypre 

Robert  Bruce 

Zerline 


0  mon  Fernand,  tous  les  biens 

Le  gondolier  dans  sa  pauvre  nacelle. . . . 

0  saint  amour,  première  flamme 

0  Païenne  !  Ô  Sicile  ! 

Charles  VI Ah  !  qu'un  ciel  sans  nuage 

Zerline Achetez ,  achetez,  voici  des  oranges  !  . . . 

La  Reine  de  Chypre Au  pied  des  saints  autels 

Le  Prophète 0  prêtres  de  Baal 

Zerline Victoire  !  ah  quelle  ivresse 

Le  Prophète Domine!  Que  Dieu  sauve  le  roi  prophète. 

Le  Lazzarone Rien  n'est  doux  comme  la  paresse 

Marie-Thérèse 0  moment  plein  de  charme 

Charles  VI Quand  le  sommeil  sur  lui  descend 

Le  Prophète Donnez',  donnez  ! 

Le  Juif  Errant V  moi,  ta  sœur  et  ton  amie 

La  Favorite Fernand,  imite  la  clémence 

Charles  VI Ce  n'est  point  une  faible  femme 

Tancredi Dove  son  io 

Charles  VI Pour  lui  ravir  son  héritage 

Tancredi Lasciami ,  non  t'ascolto 

Le  Comte  Ory Dans  ce  séjour  calme  et  tranquille 

Semiramide L'usato  ardir  il  mio  valor  dov'è 

Zémire  et  Azor Yeillons,  mes  sœurs,  veillons 


IIai.évv. 

Donizetti. 

IIai.évv. 

Kossixl 

Auber. 

Il  ALÉA"  Y. 
Al'BER. 

IIai.évv. 
Meyerbeer, 

Aider. 
Meyerbeer, 

IIalévy. 

N.  Lotis. 

IIai.évv. 

Meyerbeer. 

IIalévy. 

Donizetti. 

IIai.évv. 

Hossini. 

IIalévy. 

Hossim. 

Hossini. 

Hossim. 

Grétry. 
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13e  volume.  POUR  VOIX  DE  COITRALTO  (2e  volume).         Prix  net:  12  fr. 

1.  Scène  et  Air La  Prise  de  Jéricho Qu'à  jamais  je  t'oublie Mozart, 

2.  Air Jphigénie Je  cède  à  vos  désirs Gluck. 

3.  scène  ei  Air Guillaume  Tell Ils  s'éloignent  enfin Ilosswi, 

Ue  Récitatif  et  Air —  Doux  espoir  de  ma  tendresse Mercadante. 

5.  vir —  S'il  me  délaisse Mengozzi. 

6.  Air Costanza  e  Romilda Si  le  destin  barbare Meyerbeer. 

7.  Air —  En  te  quittant,  ô  fille Mozart. 

8.  Prière  . Otello. Protège,  dieu  suprême Rossiki. 

9.  Romance //  Furioso Le  printemps  vient  de  naître Domzzetti. 

10.  Air Alceste Divinités  du  Styx Gluck. 

11.  \ir Don  Juan Veux-tu  connaître Mozart. 

12.  Ballade /-e  Cheval  de  bronze Là-bas  sur  ce  rocher  sauvage Aiber. 

13.  Air Armide Ah  !  si  la  liberté Gluck. 

ih.  Arietie Les  Xoces  de  Figaro Femme  charmante Mozart. 

15.  Ronde Ludovic Je  vends  des  scapulaires ' IIÉROi.DeillAi.EVY 

16.  Sérénade L'Amant  jaloux Tandis  que  tout  sommeille Grétry. 

17.  Romance Sémiramis Près  de  toi  dans  mes  alarmes Rossini. 

18.  Air Didon Ah  !  que  je  fus  bien  inspirée Piccisi. 

19.  Prière /  Capuletti  e  i  Montecchi . . .  Vers  Dieu  qui  te  réclame Bellini. 

20.  Romance Nina Quand  le  bien-aimé  reviendra Dalayrac. 

21.  Tyrolienne Montagnes  tranquilles Doux  Tyrol Panseron. 

22.  Air Renaud Hélas!  je  tremble  pour  ses  jours Sacchini. 

23.  Romance La  Fiancée Un  ciel  serein  et  sans  nuages Aiber. 

2/i.  Air Le  Bouffe  et  le  Tailleur Conservez  bien  la  paix  du  cœur Gavaux. 

25.  \ir —  O  del  mio  dolce  ardore StradellA. 

26.  Air —  Figlia  mia  non  pianger IIaendel. 

27.  Air —  Lamentando  mi  corro IIaendel. 

28 Agnus  Dei Mozart. 

29.  Duo O  salutaris Panseron. 

30.  Duo Ave,  Maria Mozart. 

31.  Duo Agnus  Dei Panseron. 

32.  Duo Andronico O  voce  soave Mercadante. 

duo La  Clemenza  di  Tito Ah  !  perdona  al  primo  affetto Mozart. 


oo. 


'j.  n„o Le  Serment Va-t'en  là-haut,  m'a  dit  mon  père Aiber. 

Guillaume  Tell Je  rends  à  votre  amour Rossini. 


ou 

35.    Trio  . 


36.  Quatuor Moïse Chantons,  bénissons  le  Seigneur Rossiki, 


14'  volume.  BIOS  POIR  TEXOR  ET  BaSSE.  Prix  net  :  12  fr. 

1.  d„o La  Muette  de  Portici Mais  j'aperçois  Pietro Aiber. 

2.  Duo Moïse Moment  fatal  !  que  faire  ? Rossini, 

3.  mio ibel Mon  frère  m'aimera Kreutzer, 

4.  d„o La  Favorite Toi,  mon  fils,  ma  seule  espérance Domzetti. 

5.  duo La  Fausse  magie Quoi  !  c'est  vous  qu'elle  préfère? Crétry. 

6.  duo Mousquetaires  de  la  reine. . .  Saint-Nicolas!  ô  mon  patron Halévy, 

7.  duo La  Muette  de  Portici Chantons  gaîment  la  barcarolle Aiber. 

8.  duo Robert  le  Diable Si  j'aurai  ce  courage? Meyerbeer. 

9.  duo Le  Philtre Qu'une  femme  est  un  être  inexplicable.  Aiber, 

10.  duo La  Barcarolle O  toi  dont  l'œil  rayonne Aiber. 

1 1.  duo Gustave Quel  air  sombre  et  rêveur Aiber, 

12.  duo Paris  tranquille Dans  Paris  tout  est  tranquille Panseron. 

13.  duo Guillaume  Tell Où  vas-tu?  quel  transport  t'agite? Rossini, 

l'j.  ivocturne Gondoliers  de  Constantinople.  O  ma  gondole Panseron. 

15.  Duo La  Chasse  au  cerf La  chasse  nous  réclame LabArre, 

16.  \octume Le  Tyrol  est  là-bas Amis,  un  peu  de  courage Panserox. 

17.  ivocturne Douce  rêverie Quand  vers  la  prairie Carcassi, 

18.  Nocturne Le  Retour  aux  Alpes.  : Montagnes  d'Ilelvétie Panseron. 

19.  Nocturne L'Étoile  du  soir A  l'heure  où  du  jour  qui  s'achève Labarre. 

20.  Duo Credo Panseron, 

21.  Duetto L'italiana  in  Algieri Se  inclinassi  a  prender  moglie Rossini, 

22.  Duetto Camilla Andiam,  va  avanti  ! Paf.r. 
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15° 

1. 
2. 

3! 


VOllIiBU-. 


IIEOS   POITK  DEUX   M»l»It  %\l. 


Prix  net  :    12  fr. 


(i. 

7. 

S. 

9. 
10. 
11. 
12. 
13. 
l'i. 
15. 
Mi. 
17. 
18. 
10. 
20. 
21. 

99 


L'Éclair Ah!  combien  cette  solitude 

ceudriiion iHTquel  plaisir!  quel   beau  jour!  .   .   . 

L'Étoile  du  Nonl Son-;  les  vieux  remparts  du  Kremlin  .    . 

1. u  pan  du  uiabic Amitié,  constance  et  courage 

Les  Diamant  do  la  couronne Dans   les  défilés   des  montagnes  .    .    .    . 

moïsc Mien  dans  lo  jour  prospère 

Haydée C'est  la  fête  au  I.ido 

î.e  Farfadet Il  me  câlinait  et  me  répétait 

L'Ambassadrice Moi  qui  surveille  de  ma  nièce 

Les  mousquetaires  de  la  relue Pendant  huit  jours  ainsi  le  veut  la  reine, 

Le  Cheval  de  bronze Quel  désir  vous  conduit  vers  nous.    .    . 

i.e  comte  ory Noble  châtelaine,  voyez  notre  peine.   . 

Cantique lésus  viens  de  naître 


u<-, 


ili.; 


Mena 


Cantique ■ 0  Dieu  de  clémence  ! 

Le  Billet  de  loterie l'rendrai-je  cinq,  quarante  et  seize? 

Les  Huguenots Vierge  Marie,  soyez  bénie!    .... 

Le  Stnbat «.luis  est  homo  qui  non  lleret  .... 

cosi  fan  «uite Ah  !  guarda  sorella  ! 

Duetto Cantando  un  di 

Diniitrio  e  poiibio Questo  cor  ti  giura  amore 

Gine'vra  di  Scozla Che  palpiti  atroci 

La  fiazza  ladra \  mio  nome  ,  deh!  consegna  .... 

Norma Deh  !  con  te,  con  te  li  prendi .   .   .   . 


IlU.ÉVV. 
\  ICO  I.O. 

Meyerbeer. 

Al'BEIt. 
Al'BF.R. 
ItOSSIM. 
AUBER. 
\  H  \  M. 
Aider. 
IIu.évv. 
Aider. 

ROSSINI. 

Panserok. 

\1>\M. 

Panseron. 

Nicoi.o. 
Meyerbeer. 

l'.OSSIM. 

Mozart. 
Abbé  GLARY. 
Hossim. 
S.  Mayer. 

Hossim. 

bELLIM, 


^  rolumc. 


BIOS  POUR  TGXOR  EX  SOPRANO. 


Prix  net  :   12  fr. 


Les  Huguenots 0  ciel  !  où  courez-vous? Meyerbeer, 

La  Pan  du  Diable Après  une  aussi  longue  absence Auber. 

Guillaume  Teii Ma  présence  pour  vous  est  peut-être  un 

outrage Hossim. 

Armirte Arniide,  vous  m'allez  quitter Oi.ick. 

Lestocq Ne  nous  trahissez  pas  tous  deux Apber. 

i.a  Ft-e  aux  roses Vh  !  mon  seigneur,  à.  la  vieillesse IIalévy. 

L'Étoile  du  Nord Sur  son  bras  m'apjvuyant Meyerbeer, 

Jocomlc \h  !  mon  seigneur,  je  suis  tremblante. .    .   Nicoi.o. 

Le  comte  Ory le  vais  revoir  la  beauté  qui  m'est  chère.  .  Hossim. 

Le  serment Le  voilà,  c'est  heureux! ADBER. 

Don  Giovanni \la  quai  mai  s'ollre Mozart. 

Le  Postillon  de  Lonjumean i.»uoi,tous  les  deux! Adam. 

La  Fiancée Entendez-vous?  c'est  le  tambour  ....    Aider. 

leannoi  et  colin Tous  mes  plaisirs,  étaient  les  siens  .    .    .  Nicoi.o. 

irmida \mor!  possente  mime  !   .  , Hossim. 

Le  Domino  no'r Parlez!  parlez  !  quel  destin  est  le  nôtre  ?.   Aiber. 


vasesme 
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1.  Les  Huguenots le  l'attendrai,  je  serai  du  combat. 

2.  Robert  Bruce Loyale  famille,  loyale  famille .  .    . 

o.  Le  Pliiitre Je  suis  riche,  vous  êtes  belle  .    .    . 

II.  Robert  le  Diable Mais,  Alice,  qu'as-tu  donc  V 

5.  Guido  et  Gincrra Où  vas-tu?  arrête,  et  réponds  franchemen 

6.  Zerline Oui,  ma  femme  le  veut 

7.  La  Gazza  ladra Sul  tramontar  del  sole 

y.  Actcon Pourquoi  cet  air  sombre  et  sauvage .   . 

9.  La  Fec  aux  roses Si  tu  pouvais  devenir  plus  traitable. .   . 

1».  Il  Turco  in  iiaiia l'er  piacere  alla  signera 

11.  Le  Domino  noir Téméraire!  impie!  où  vas-tu?  .   .   . 

12.  Mathilda  ili  Sabra: Di  caprieci,  di  smorfiette 

13.  L'Enfant  prodigne D'où  \  iennent  ces  cris  de  vengeance? 

l'i.  Seiniramide Scia  vita  ancor  t'è  cara,  va 


Prix  nel  :  12  fr, 


Meyerbeer. 

Hossixi. 
Abber. 

Meyerbeer. 
t  IIalévv. 
\lrkr. 
Hossim. 
Aider. 
IUi.év  v. 
Hossim. 
Aider. 
Hossim. 
Aider. 
Hossim. 
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REPERTOIRE   DU  CIIAXTEl'R 


DE 


SOIXANTE  MORCEAUX 

DE    (Hi\T 

APPROPRIÉS    AUX    EXERCICES    DE    CHANT   PANS   LES 

PEASIOXAATS 

ouvrage  approuvé  par  M"  LA  SUPÉRIEURE  DE  LA  CONGRÉGATION  PE  NOTRE-DAME  (habos  dite  des  Oiseacs) 


16''  volume. 


(1« 


1.  Auber . .  La  fluette  de  Portiei,  cavatine  du  sommeil. 

2.  Halévy. .  Charles  VI,  mélodie. 

3.  Meyerbeer.  Le  Prophète,  arioso. 

4.  Rossini .  Complainte  à  la  Vierge,  cavatine. 

5.  Meyerbeer.  Le  Prophète,  complainte  de  la  mendiante. 

6.  Mozart. .  La  Prise  de  Jéricho,  scène  et  air. 

7.  Halévy. .  La  Juive,  cavatine. 

S.  Auber  . .  La  Muette  de  Portiei,  cavatine. 
9.  Rossini .  Le  Siège  de  Corinthe,  prière. 

10.  Gluck. . .  Iphigénie  en  Tauride,  air  de  Pylade, 

11.  Memieissoun.  Elie,  air. 

12.  Halévy. .  La  Reine  de  Chypre,  cavatine. 

13.  Gluck  . .  Iphigénie  en  Tauride,  air  d'Iphigénie. 

14.  Haydn. .  La  Création  du  monde,  air. 

15.  Halévy. .  Le  Juif  Errant,  légende. 

16.  Saechini.OEdipe,  air. 

17.  Rossini..  Soirées  musicales. 

18.  Haendel.  Renaud. 

19.  Stratlella.  Aria  di  Chiesa. 

20.  c.  m.  de  weber.  Freyschûtz.  cavatine. 

21.  F.  Schubert.  Ave  Maria,  mélodie. 

22.  Auber . .  Le  Domino  noir,  cantique. 

23.  Schubert.  Les  Astres,  mélodie. 

24.  Meyerbeer.  La  Fille  de  l'air,  ballade. 

25.  Labarre.  L'Indienne  et  son  fils,  romance. 

26.  Masset. .  L'Orpheline  au  tombeau  de  son  frère,  rom. 

27.  Mecatti .  L'Automne,  romance. 

28.  F.  Schubert.  La  Jeune  mère,  mélodie. 

29.  cherubini.  Les  Deux  journées,  romance. 

30.  De§sauer.  Consolation  du  poète,  mélodie. 


■) 


Prix  net  :  1 2  fr 


31. 
32. 
33. 
34. 
35. 
36. 
37. 
38. 
39. 
40. 
/11. 
42. 
43. 
44. 
45. 
46. 
47. 
48. 
49. 
50. 
51. 
52. 
53. 
54. 
55. 
56. 
57. 
58. 
59. 
60. 


Pauseron.  Montagnes  tranquilles,  tyrolienne. 
Dnprez..  La  Vie  d'une  fleur,  pastorale. 
cinti-Damoreau.  Le  Refrain  du  pâtre,  tyrolienne, 
Labarre.  L'Enfantelet,  romance. 
Labarre.  Dors,  mon  Jésus,  mélodie. 
Labarre.  La  mère,  romance. 
L'iiuiiiier.  Mon  doux  pays,  savoyarde. 
Héroid. .  Le  Pré  aux  clercs,  romance. 
Adam. . .  La  Petite  chanteuse,  romance. 
\icoio. .  Cendrillon,  couplets. 
Dessauer.  La  Prière,  mélodie. 
Vivier  . .  L'Enfant  s'endort,  berceuse. 
Rossini .  Guillaume  Tell,  romance. 
uiiiineuthai.  Le  Chemin  du  paradis,  romance. 
Auber . .  L'Enfant  prodigue,  romance, 
lUendelssobn.  Le  Mois  de  mai,  mélodie, 
Rossini .  Guillaume  Tell,  tyrolienne, 

Pauseron.  Kyrie. 

Panserou.  0  salutaris. 

Auber . .  La  Part  du  diable,  romance. 

Auber . .  Le  Domino  noir,  chœur  de  nonnes. 

Panserou.  AgUUS. 

Panserou. La  Veille  des  vacances,  noct.  de  demoiselles. 

careassi. L'Heureux  temps,  chansonnette  à  2  voix. 

Panseron.  Triez  avant  de  vous  coucher,  noct,  à  2  voix, 

Marcello.  Psaume. 

L'abbé  Clarl.  DuettO. 

Meyerbeer.  Les  Huguenots,  litanies. 

pauseron.  A  toi  mon  seul  bonheur,  cantique  à  2  voix, 

Rossini. .  La  Charité,  chœur. 
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